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ou telle direction qui «accordera le grand parti libéral, tous ceux qui 
mieux avec ses propre* idées; il reconnaissent l'Honorable Sir Wil- 
n «un» pas et ne saurait avoir poar frid Laurier pour leur chef, peu 
guider «a conduite en cea matières vent sans se gêner dire leur façon 
une seule règle certaine, infaillible, de penser et « assembler quand bon 
canonique. leur «amble. 

C'eut donc forcément introduire En effet, Measieura de la trinité, 
la division, là où -Ile ne doit point nous tenons de* ««semblées libé- 
être, c'est mettre les pasteurs au raies qui déjà ont porté des fruits 
même niveau que les brebis,amoin- e t | e j our n ’est pas éloigné où vous 
drir le caractère sacré de leurs rais- en ressentirez lea effets. 

«ion, et compromettre leur auU>rité Q ue ( i rmrt & ficdUê, ceux 
spirituelle et divine. qui w promènent dans l'elégant 

L'Eglise a tout à perdre à se uiê- chariot du sénat et les fanatiques 
1er aux choses exclusivement ter- grincheux se le disent. 


$'€choïicJHanitoba 

Jeudi, Decembkk 8, 1898. 

Tente» oow mu ni cation* oooo«ftiiui( I» mUotloe 
do-ronl *tro ad ■-»«*•«■ » 

U H. d'HELLKNCOUBT. KlSMM 


La Langue Française. 


La semaine dernière, je me fai 
l’interprète de bien des parents 


ait ce que «ai» » interprète «Je bien des parents 
i justement en signalant une lacune on ne peut 
j, , plus regrettable, à savoir : l'absence 

ep ora e d<? l’enseignement du français au 
i cette occa- programme de certaines écoles ca- 
à la même tholiques de cette ville, 
uméro apé- En supposant qu’il soit fait droit 
à cette réclamation, il ne faut pas 
en conclure que tout sera, désor¬ 
mais, pour le mieux dans le meil - 
leur des inondes possibles En effet 
le rôle de l'école, eu cette matière, 
sera fatalement st purement théori¬ 
que et ce serait violenter la Haine 
raison d'exiger qu'il eu fut autre¬ 
ment. Mais, qui donc s« chargera 
de la pratique ? Qui ? Nous, pa¬ 
rents. Non pas en donnant des de¬ 
voirs en application des règles 
Nous ne voudrions point mêler grammaticales enseignées par le 
il à propos la politique, aux élec- nialtre, mais en exigeant que le bon 

ms municipales, ou du moins con- vieux fr f n Ç a ' 8 que nous avons ap- 
, » .1 j . _ . pris sur les nves bénies du St-Lau- 

,bu„r i ly raê .r davantage, et ^ mit lan((0e eIcllwiTe du 

«t pour ce motif que nous avons 

u devoir insérer indistinctement Voilà, sembls-t-il, une recomman- 
u tes les communications qui nous dation au moins inutile. Au con - 
t été envoyées au sujet de l’élec- traire, elle est très utile, car, dans 
»n municipale dans St-Boniface très grand nombre de familles, 

, , . .. les enfants parlent anglais entre 

' r eux. tandis que les parents ne par- 

ms convenir de paraître nous pré- | ent que | c français 

r à une manœuvre qui pourrait Or, outre que cette manière d’agir 
iimper le public. blesse les convenances les plus éïé- 

II est étrange en effet que Mon- mentaires, elle tend ni plus, ni 

v u _ . . . _• •__ moins, à l’extinction de la langue 

” V - M T r ' d0 “‘ française, dan» 1« centre» où le» 

nservatnees sont connues, naît Canadiens-Français sont en mino- 
recours jusqu'à présent pour sa rité. 

iblicité dans cette lutte qu’à deux En jetant ce cri d'alarme, je suis 
urnaux libéraux : The Tribune et en bonne compagnie. En effet, le 
Echo de Manitoba R- F Laçasse, O M. I., pensait 

, . . vraisemblablement comme moi 

Nous admettons que, voulant uand j, diBait naf?uèrt . ; qua ) m 

aisemblablement atteindre le plus Canadiens-Français devraient stric- 
and nombre possible de lecteurs tement défendre à leurs enfants de 
ait préféré la Tribune au Mom- «e servir de la langue anglaise à la 
v Tdegram et L'Eci.o de Mani- n,ai * >n Paternelle. 

îitA un MrcnitnhtL c'iwt. rationnel ClTOYïH. 


RtHprcIneuM- Protestatiou 


Le sermon prononcé jeudi der¬ 
nier à l'immaculée Conception, par 
.Monseigneur Langevin, nous crée, 
bien malgré nous, le pénible devoir 
de protester respectueusement mais 
fermement contre certaines paroles 
prononcées par 8a ({randeur. 

Si, pour notre part, nous somme* 
soucieux d éviter tout sujet suscep¬ 
tible de provoquer des discussions 
toujours regrettables par le fait 
*eul quelles peuvent être mal in¬ 
terprétées, cependant la conscience 
de nos droits et de nos libertés 
nous contraint aujourd'hui a élever 
In voix. 

Nous ne faisons que nous défen¬ 
dre ; car, si en principe: uous n'avons 
point » apprécier les enseignements 
que no« jaisteurs nous donnent du 
haut de la chaire, il li en est pas 
moins évident que, lorsque cet en¬ 
seignement sortant du domaine 
Durement religieux, descend dans 


Que chacun en fasse autant. 


Le Parti Libéral a Saint' 
Bonlface. 


L’assemblée si intéressante de 
l’Association Libérale, tenue le 29 
novembre dernier à St-Boniface, a 
attiré sur nos amÎH les foudres de 
ceux qui président aux destinées 
du défunt Parti Conservateur dans 
le Comté de Provencber. 

Il est de notre devoir de rensei¬ 
gner cea messieurs. 

A l’énorme député actuel aux 
Communes pour cette division élec¬ 
torale. nous dirons que cette réu¬ 
nion n'est que la première d'uns 
série d'assemblées qui seront tenues 
dans un avenir prochain; que M. 
A. A. C. IsiRivière ne se fasse pas 
de mauvais sang à ce sujet 

Au sénateur zélé et désintéressé 
qui a obtenu sa jioaition à jmx^de 
sacrifices 


passer 


refu- 

dente encore aujourd hui. sons de nous prêter. 

Si, lorsqu'il fut question de faire Cela ressemble fort au petit jeu 
imprimer ce pamphlet, le conseil de cache-cache, auquel nous a habi- 
municipal de St-Boniface était allé tué la fameuse coterie bleue-oiange, 
trouver la commission privée qui 
avait pris l'initiative de la chose et 
proposé son concours, sans aucun 
doute il eut obtenu satisfaction. 

N'ayant aucun représentant fran¬ 
çais dans oe oomité privé, n’usant 
fait aucune démarche, dous 
^iniers (sic ) pour son Tona n0 us étonner si l'on 

parti -et qui écrit dans Le Muni- pas occupé de nous ! et er 
toba pour «on fila, nous conseillons justice on ne saurait en vouloir à | fois 
ils ne pas manifeater son niécon- ces gens-là. 
tentement dès le début de ce mouve- Nous av j on# tout auta 
meut presqu'unamme de notre pro- intérêt à cette publient 
vince : il aura occasion plus tard de Heu i en icnt St-Boniface. mi 
fâcher pour tout «le bon. plusieurs municipalités I 


nous 


Il y a desgensquisavent admira- Ia 

blcment mettre leur drapeau dans |,J^^ 

leur poche quand ils le croient né- mun j j 

cessaire, quitte à l’arborer une fois l’etiet c 

la farce jouée. mis le 

Oeux-lànecoinbattent jamaisà vi- 
i * f -, . tôt ou 

pou- • sage découvert, ils sc masquent sut- 

s’est | vant l’occasion derrière la religion, IUJ 'J 1 g e8 

ière la neutralité, mais une m j S( ggi 

place leur intransigeance ne blesser 

tarde point à s’étaler plus furieuse Ç*i*- 

que jamais. En 

Nous tenons à ee qu’il n’y ait au- 

cune équivoque à cet égard, et ceux ^ u j j n i 

qui se figureraient profiter de notre çais. 

impartialité, pour mieux nous jouer. Voie 

se tromperaient étimngement. caracté 

Nous n'avons point à discuter ^. ul 


de ses pasteurs non seulement en 
♦ont re qui concerne la religion, 
mais imssi dans la vie journalière, 
dans la jMiUHi/ue comme ailleurs." 

Il serait malsésnt de notre |>art 
de prétendre rnppider à notre ar¬ 
chevêque. les enseignements non 
^jivoqneg de l'Eglise sur cette 
qflefltion ; eiiHeignoments que sa 
mission même est de faire scrupu¬ 
leusement respecter ; nous savons 
que parler et écrire sont deux, et 
qu’il arrive aux meilleurs de «e s, ‘ 
laisser entraîner <l«ns le feu d’un A un c 
discours à dire ce qu'ils se refuse- ville, de 
raient à écrire ; et si nous protêt*- grassemei 
tons c'est uniquement pour éviter sacrifices 


Après cela il ne lui 
qu'à les n excommunier I 


l'assure, mais ou trouverez - vous g^jjsé par la trinité fanatique dont Quand nous déciderons-nous 
dans toute la religion une règle fixe nQQn venonB de pari»,- U Muni - avoir à notre tête des gens pt 

pour assurer eette unité de direc- ^ Q e de ^ trio dénonçait qui l'égoïsine et la crainte de 

tion en matière poKtique ? Nulle ^ Hbéraax comme d es traîtres à compromettre ne seront plus 

pari la nationalité canadienne-française. 800,3 moblle8 - et 9 ai mettront 

Donc chaque prêtre, chaque évê- j oura de percutions sont pas- P rat ique ce vieux dicton ; 
que, pourra librement prendre telle a ^ a ^ grâce à la popularité du Aide-toi, le ciel t’aidera ? 




